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A cette |il'eiiiière gl'Ace, (jlli liolls e>l conimiliie avec loti.- les Pèi'es

fin ('oiicile. le Seij;'iieiii', (lii.'is sdii iiiliiiie Ixtiité. a <liiij;iii' en iiiuiitei'

une autre, toute >|ié('iale ]iuui' iKiu- : uialiiiv les fatigues d'uu IdUL^'

\nyan'e, uialii'l'i'' la t'aiWIesse extivui" de notfe cunstitution et ré|)uis(-

lueiit (le nolfe pauvre teiu|iéiaiueiit. uialniv rinsalul)i'ité, |H)iif nous,

lin climat de Kouie, il n"a jia> peruiis (|ue nous ayons snccoinlié : il

nous a souteini : il non- a coiisei'vé et ramené dans iKttre chère patrie,

avec l'espérance (lan< le cieur de piaivoir t'airc encore (pi('j(jue cliose

pour son service et pour le \ôtre ( )li ! (|ue nous liu sommes rec((niiais-

sant pour cette dei'nière jirài'c. cl (pie niais nous sentons pressé de l'en

reniercier ! .Mais mais aviais lintime conviction (pie c'est à vos

ferventes prières iprellc noiH a ('i('' accordi'e. e; (pie c'est à vous, après

Dieu, (jiie iKdis en .-(aniiie- icdevalile. N'oiis ave/, donc droit à notre

très-sincère reconnaissance, V(ais au>si, Nos-Très-f "liers-I-'rères, et laais

soniines vraiment lieiireuv de pouvoir voih en olTrir ici la plus vive-

ex pression.

Il est vrai (pie l'état de iio! re sant('' ne luaisa pas permis de rester

jiisiprà la lin du ('oiicile, comme iiou> raiiiàoii.- Iiieii d('sii\'', el (jue (;a

été le sujet d'un i;rand chaurin poiiî' ikmis (Tt^trc oi)liu,é de nous en

éloin'iier ainsi avant le temps. Mais nous avons dû nous en coiisolei',

par la considéi'atioii (pie c'était la sainte volonté de I)ieii.(|iii ne nous

jiiiicait pas dinne de partager plus longtemps les travaux apostoliepies

de cette véiuM'ahle asseiiiMée et d'en voir le li'lorieiix coiii'oniiemciit
;

et. disons-le en toute siiiiplicit(', notre peine a été aussi iirandeinent

adoucie, daiioi'd par l'espoir de voir Unir eiilin nos longues siailTraiices ;

]»uis par la |(ensée de la joie (pie nous aurions de vous re\dir : et enliii

par le désir de vous apporter plut(')t la r)('iiédiction du Saint IV're.

('ette liante 1 iK'dictioii. à la(pielle \(ai.- attache/. c(»innie nous, un
si <>'ran(l prix,— le dimanche (pii a précède'' notre départ de Ivoiiie, nous
('tioiis à n'iMioiix aux pieils de Sa Sainteté'', pour la lui (leniander. Le
Saint l'ère aime d'uii aiiKair tout particulier ses enfants du ( 'anada.

il coiinait leur esprit de foi et de pi('té. leiii' amour jioiir la Sainte

lOii'lise et p(air -a personne >a(a'ée. N'eai- lui avez doiiia'' tout récem-
nieiil encore une preuve éclatante de ce> pieux et noliles sentiments,

en lui envoyant, comme vous l'avez fait, vos lils hieii-aiiiiés, ces coura-

geux enfants, (pii ont voh'' avec tant d'allégresse à son secours: (pii ont

lais-('' partout sur leur passaiic un si heau siaiscnir de leur lionne

conduite ; (pli forment ani(air(riiiii (lan> >a petite ai uk'c le corps si di>-


